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L'honneur des Canadiens-Frenceis

Les libéraux de Québec nous font

passer pour une race de Boodlers.

Quelle opinion les Anglais auront-ils

de nous si M. Tessier est élu ?

Le scandale Mousseau-Bérard-Bergcvin suivi de près par le

scandale Ëvanturel à Toronto font à notre race un dommage consi-

dérable et difficile à réparer. Dans ce pays bilingue où nous som-

mes plus ou moins regardés en suspicion par une certaine partie de
l'élément anglais, il nous incombe de ne pas donn.^r prise à la criti-

que. Nous avons contre nous des fanatiques qui sautent sur toutra

les occasions possibles pour nous discréditer et diminuer notre im-

portance. Aujourd'hui les citoyens des nroviuQes anglaises lèvent

les épaules de dégoût quand on leur parle des hommes publics de la

province de Québec. Les libéraux nous ont fait une réputation ilé-

testable.

Or, noblesse oblige. Il ne faut pas oublier que nous sommes la

nation la plus frain.'aise du monde entier, après la France. Nous
avons à faire respecter les ti-aditions et les vertus qui sont l'apanage

de toute une race. Notre législature, doit conserver les sentiments

chevaleresques iiui ont été la gloire de nos aïeux. Peuple jeune en-

core, nous sommes obligés, au début do notre existeneo nationale,

d'inspirer à l'Ktranger, la confiance et le respect.

Malheureusement, le î>arti libéral do Quélu^e est ent.ain de nous
déshonorer.

A t|noi do ,c aura servi la lutte séculaire de nos ancêtres pour
obtenir le gouvernement responsable si nous en abusons, si nous em-
ployons la législature pour pratiquer la corruption.

Il y a à peine un mois le "Times", de Londres, disait, au len-

den lin du scandale lïousseau-B-ranl et Bergevin, que le parlement
ang dis devait enlever à la province de Québec sa constitution. Quelle

humiliation.

Quel déshonneur nous fait essuyer le parti de M. Gouin.


